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FEUIL.LETONi DU "GROG -1 ARD

MA DAME PAN~TA LOINý

LE OAItDE CIIAMIPÇTEE.

Cézarine se mord les lèvres, ellp
se sent battue par l'autorité ville-
gcoise ; mais elle réplique bien-
tôt:

-Comment 1 monsieur, mon
oncle a beàucc.up dle propriétés
dans ce pDyà des champ!,, der
vignes, des prairies 1... et il ne
pourra pati les faire garder parr
qui bon lui semble, pour emî:&thei
qu'on nie lui mange son r,(isin ou
que l'on ne lui vole ses lég" mtes.
ses4 fruits ?

- Oh!1 pardonnez-moi, mada-
mie - monsieur votre oncle peut, si
cela lui est agréable, envoyer tous,
ses domestiques surveiller ses pro.
priétéS, mais cela n'empêchera pal
Farineux, le garde champêtre
d'y avoir l'oil aussi.

-Oui, oui, que j'y a urai l'oeil 1
Et si madame veut que je fassei
868 proclamations, je les ferai au-
brem.nt que Nanon, qui ne dit
que des bêties ... Mais Comme
j'ai crevé mon tambour, si mada-
me le veut, Nanan viendra avec

blE1'OII4,IR LANCE LE T'EMPS.

L'homme ait petit unteau. - TVenez, Monsieur J3e(tgî-au.,ë, je Vo01 is ies<tlu
Il vient vous faucher l'herbe sous les pieds. Ça vous donnerà nmal aicx dn

le sien pour m'accompagner...
Cézarinu ne répond pas au

garde champêtre, et dit au moi-

-Monsieur, est-il aussi défendu
de battre dut tambour dans le
village ? Moi et mes amies, nous
nous sommes fait faire un unifor-
me...

-Est-ce que madame veut être
de la garde nationale?...

-Pas encore, monsieur, mais
nous verrons plus tard ; en atten-
dant, quand nous sortirons cen
corps, un tambour à notre têtru
ferait bien.

-Si ce n'est pas pour empiéter
sur le droit du garde champêtre,
mais pour vous amuser, madame,
faites battre la caisse... on croira
qu'il y a des saltimbanques dans
le village, voilà tout... -

Madame Pantalon se mord en-
C.ure'les lèvres; elle salue le maire,

fait signe à Nanon de la suivre et
se hâate de retourner au château.

Nanan suit sa mtîtresi-e en
disant:

-Est.il drôle, ce maire, de vuu-
loir qu'à présent ii n'y ait plus de
seigneurs!1... Alors pourquoi donc
qu'on chante: Ah 1 vous ai<cz des
droits superbes. Comme seiyilel d(e
ce caitt.ou I... Et,. pas plus tard
qu'hier, j'ai encore entendu inain'-
zelle Elvina qui roucoulait ça sur
son piano.

Quelques jours s'écouleýnt,, on
attend avec impatience le retour
de Fouillac. Peur passer le temps,
on fait l'exercice; Lundi - Grats
donne .1 ces dames des leçons d'es-
crime et leur apprend à tirer le
pistolet, à se servir d'une épée ; il
veut même leur montrer à manier
une hache d'abordage. Mais cette
arme est refusée par les indépen-
tes, qui n'ont pas encore l'intention

7'*"11s.

de se mettre danis la mai tirc.
Euh i i, ci e lettre duel'ouilla(

annonce ,Co retour prier le lenide-
main avvecLtus les uniformues.

Il engage -uCézirine à en voyer à
Noyorn la v cillecce du capi-
taine pour prendre -aut cemîin de
fer les uoirnbrcux paquets à l'a-
dresse dcs dames qui sent au
château.

La réunion l'émiiulue pousse des
cris de joie. On grille d'être au
lendemain. Lundi-Gras parti ra
pour Noyon avec la calèche. Il
ramènera ce charmant b'onillac et
les vêtemn-ts comm-andé:i.

Oni vote un compliment pour
celui qui a si bien fait leti com-
missions do ces dames. Paelina se
charge de luii faire des vers ; ia-
dame Dulonneau a proposé de
l'embrasser, mais cette proposition
a été rel)ousseée à la m.ijorité. Les
égratignures dont il Porte les

marques lui font beaucoup de
tort.
ý- Le jour est venu, la calèche est

partie.
TVoutes ccs1jdarnes se sont lce ées

le grand matin, quoiqu'on n'at-
tonde Fouillac que vers les mnidi.

On d.jenne vite.
En vain le cap)itaine Jit, à ses

hôtes:
-Triples sabords 1 mesdames,

doninez vous3 donc le temps de
inan'ger 1 Vos uniformes n'arrive-
11ent pas plus tôt parce quo vous
avalerez de travers.

-Ah 1 capitaine, c'est que nous
sommes si curieuses de les voir!1

-- Do les mettre surtout 1
-Nous les mettrons tout do

suite, dès qu'ils arriveront...
-Et puis nons viendrons toutes
avcdevant laecapitai'ie, qui nous

passera en revue,
-Et je vous donnerai à chaCunl

uine jolie cýarabine 'que j'ai f'ait
['cheter Pour Vous les offrir.

-Ali merci, capitaine...
-Et des sabres ?
- Noufs verron,3 plus tard 1

Vous n'alleOz Pas f ire la guerre
tout do suite!l...

Nation était placée ou vedette
sur la route pour gueter l'arrivée
de la Voiture; le capitaine a "on-
4enli 'a lui Prêter son porte-voix,
laus lequeol elle doit crier :ce
-ot cux ! Cézarino voulait (qu',elle
tirâàt un Coup (le fusil, mais la
jeune fille s'y est refusé ; elle a
pîrs le Porte-voix.

Au moument où elle aperçýoit la
caIlèchec, au lieu do crier * C'est
eux! comme on lui a ordljfrlé,
Nanaon, <lui penfl5-,toujours à son
régal favori, se met à lilrler:
S'cize o'it.fs !Inmais cela passe ina-
perçu, excepté p)ar un p.ay.qan qui
se trouve alors suri- a route et

tS'eerie

-Bigre l quelle omeolette1
r rU(utes les dames saccourent
Pour~ recevoir la voiture. Elle
ariivo enfin, Portant les colis, et

FOuillae, qui est accablé de remier-
eciments, de poignées.de mains
1puis madame Étoilé' s'avance et
sm'apprête à lui lire ses vers ; mais
sles dames se sont jet4es sur les,

û eM


